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Par Roger Martin 

C’est dans le mois de mai (air connu) 

Mai 20, je l’aurai dans la mémoire longtemps…. 
 
Eh oui! Au mois de mai dans le temps jadis, les filles étaient belles; 
c’était le mois de Marie, le mois le plus beau; le lilas sentait bon et 
rappelait aux enfants d’école que la fin de l’année scolaire appro-
chait. Mais voilà que cette année, il me semble que « le monde et les 
temps changent » comme chantait Richard Séguin. Je ne saurais 
dire si c’est à cause de la maudite pandémie, me voilà tout cham-
boulé par en-dedans; j’ai du mal à retrouver mes repères et à discer-
ner la vérité des illusions : se confiner et se laver les mains pendant 
huit semaines, se déconfiner pour s’immuniser collectivement, se 
retrouver infecté et se reconfiner ….. jusqu’au CHSLD…. Est-ce vrai-
ment la marche à suivre?... Au temps du confinement, tout était 
simple : à sens unique. Depuis peu, les complications se multiplient 
et la sortie de crise ne s’annonce pas facile … à se demander s’il y 
aura une sortie et dans quelle région. Vous avez compris que je fais 
partie du vaste groupe des exclus, le Club des 70+, les radoteux. Et 
en ce matin du 8 mai quand je tire le rideau à 6h45, c’est la tempête 
de neige qui fait rage; par conséquent, n’allez pas imaginer que Ro-
ger va se déguiser en envoyé du ciel pour vous indiquer la voie à 
emprunter pour revenir comme avant… ; je vous propose plutôt de 
revenir avant avant, au mois de mai de mon enfance, avant les 
belles filles et avant le mois de Marie. Vous verrez, ça devrait bien 
aller! 
 
Passons au savon …. 
Retrouvons-nous dans ce mois le plus beau au début des années 
50… En cette fin d’avant-midi s’amenait chez nous une énorme voi-
ture noire, le « 7 passagers » du taxi René Lizotte de Sainte-Anne; 
en descendait une passagère toute menue avec son petit bagage 
pour la semaine…., c’était grand-mère Julia. Elle s’amenait de cette 
façon trois fois l’an pour des missions spéciales : les boucheries au 
début de décembre, la fabrication du savon du pays en mai et les 
conserves en septembre. Vous avez compris que cette fois, son 
savoir-faire était requis pour l’opération savon, le savon du pays, 
aussi savon d’habitant, un produit polyvalent qui servait à laver aussi 
bien les mains, que la vaisselle, les vêtements et les planchers de 
bois mou. 
 
Quand grand-mère s’amenait, mon père avait déjà entrepris une 
première étape en prévision de son séjour. Par une journée moche 
d’avril avant le dégel et la reprise des travaux des champs, il allumait 
le feu sous une grande bouilloire dans un bâtiment qui servait en 
partie de porcherie et en partie de local pour l’abattage des porcs de 
tout le voisinage. Il procédait à la première étape de la fabrication du 
savon : le consommage. À la campagne en ce temps-là et bien 
avant le bac brun, on récupérait les débris de viande, la graisse de 
friture, les restes de table, en somme tout ce qui pouvait contenir du 
gras animal; et il y en avait une grande quantité puisqu’on avait abat-
tu deux porcs à l’automne et un bœuf en janvier pour les besoins de 
la famille. Tout ce gras avait été conservé au froid dans des conte-
nants. La recette était assez simple : porter à ébullition de l’eau, en-
suite verser le gras animal et incorporer de la soude caustique. En 
brassant régulièrement la préparation avec une palette de bois en 

forme d’aviron pendant tout l’après-midi, le mélange se consommait 
et le gras libéré des impuretés remontait à la surface. À la fin, on 
laissait le feu baisser et en refroidissant le gras formait une couche 
en surface. Le lendemain, on coupait précieusement le gras et on le 
remisait en attendant…. Julia pour la façon du savon. 
 
L’après-midi même de son arrivée, grand-mère préparait son chan-
tier du lendemain. Elle allumait le feu, faisait chauffer la bouilloire 
avec de l’eau pour nettoyer à fond la cuve avec guenille et balai. 
Ensuite, elle préparait les quantités des différents ingrédients qui 
composeraient sa façon du lendemain : 20 livres de gras (9kg), 7 
gallons d’eau (31l.), 7 livres de caustique (3.2kg), la même quantité 
de résine et de sel à peu près...on s’entend comme l’année passée. 
Précaution d’usage : elle s’informait de la marée car elle préférait 
toujours entreprendre sa recette au baissant ou à marée basse pré-
textant que la marée montante présentait des risques de déborde-
ment en cours de cuisson. S’agissait de jeter un œil à la rivière en 
face pour obtenir la réponse, ce qui pouvait l’amener à reporter sa 
façon en après-midi. Pour prévenir tout risque, elle me confiait une 
délicate mission : « Va me chercher quelques roches au cas où ça 
voudrait déborder! » Je lui ramenais quelques cailloux de la grosseur 
du poing qu’elle laisserait glisser si nécessaire dans le mélange pour 
ralentir ses ardeurs. 
 
Au moment choisi, le feu était allumé et quand l’eau était parvenue à 
ébullition, grand-mère y incorporait avec précaution les différents 
ingrédients….. sauf le sel. Il y avait des matières qui exigeaient une 
manipulation prudente quand on les associait; chaque fois, elle nous 
racontait la mésaventure d’une dame de l’anse de Sainte-Anne, une 
Pelletier je dirais, qui avait été éclaboussée sur une partie de son 
corps et qui en avait porté des cicatrices pour le reste de ses jours. 
Cette mise en garde était de mise même si l’insouciance de l’en-
fance revenait vite à la surface. Pour sa part, grand-mère Julia ne 
perdait jamais sa concentration pendant les deux heures que durait 
la cuisson du savon ajoutant du bois pour garder une chaleur cons-
tante et remuant sans cesse le mélange qui dorait sous sa palette. 
Le sel était ajouté en dernier lieu pour faire prendre le savon. Quand 
le liquide s’attachait à palette, c’était signe que le savon était cuit : on 
laissait le tout reposer jusqu’au lendemain matin. À ce moment, il 
avait déjà suffisamment durci pour qu’on le taille en morceaux et 
qu’on le laisse durcir en le déposant à l’air libre sur un panneau. 
Après quelques jours de séchage, on pouvait le remiser dans un 
endroit sec comme le grenier de la maison. 
 
À lire plusieurs témoignages recueillis, je me suis toujours demandé 
pourquoi ce sont toujours des grands-mères qui écopaient de la res-
ponsabilité de mener à bien l’opération savon. On peut présumer 
qu’elles avaient l’expérience ne se laissant pas distraire par ce qui 
se passait autour d’elles; souvent, une autre grand-mère leur avait 
servi de mentor. J’ai quand même lu à quelques reprises qu’il ne 
fallait jamais confier la confection du savon à une femme menstruée 
au risque de faire tourner le savon comme si la réaction chimique 
entre le corps gras et la base forte, la soude caustique, ne se produi-
sait pas. Malheureusement, il reste bien peu de dames qui pour-
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Municipalité de Rivière-Ouelle 
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Rivière-Ouelle (Qc)  G0L 2C0 

418 856-3829 

 

Malgré les efforts des membres du comité du journal, 

des fautes ou même des erreurs peuvent s’être glissées 

dans cette édition; nous nous en excusons. De plus, 

certains textes pourront exceptionnellement avoir été 

modifiés au besoin.  

raient aujourd’hui témoigner pour corroborer cette théorie et la mise en 
garde ne m’apparaît plus opportune de nos jours. 
Références : 
Jean Provencher, Les 4 saisons dans la vallée du Saint-Laurent, p.84-
85 
Texte tiré du livre souvenir du 150e de Saint-Lazare dans Le Lévis gé-
néalogique, Vol. 2, no 1, p.7 
Germain Lemieux, La vie paysanne 1880-1900, p.174-175 
 
 
 
1950 …. à Cabano 
 
La pandémie n’y est pour rien; il a fallu que le 8 mai, on rappelle le 75e 
anniversaire de l’incendie qui a ravagé une partie de la petite ville de 
Cabano cette année-là jetant sur le pavé quelque 150 familles. J’avais 
cinq ans et je me souviens; pourtant Dieu sait que j’ai oublié des 
choses bien plus importantes survenues depuis… voilà c’est ainsi! À la 
ferme familiale, mon père à la suggestion d’un agronome de ses con-
naissances, avait entrepris d’épandre de la chaux dans les champs 
avant les semis. Cela faisait bien rigoler les vieux cultivateurs. « Tu 
parles d’une idée… étendre de la poussière de roche dans un champ 
ousqui a même pas une roche….hi! hi! » Cette année-là au lieu 
d’acheter avec d’autres fermiers un wagon de chaux en provenance de 
Deschambault livré à la station de Rivière-Ouelle, il fit appel à un trans-
porteur local pour aller chercher une cargaison de chaux en sacs de 
40 kg à Rivière-Bleue au Témiscouata. L’avantage, c’est que le char-
gement était livré à la ferme. 
 
Peu après la livraison, nous avons appris que les sacs vides seraient 
récupérés et que pour chaque sac retourné, un généreux donateur 
verserait une contribution afin de venir en aide aux sinistrés. Les culti-
vateurs étaient donc invités à collaborer à cet effort collectif. Je me 
souviens encore avec précision du champ où on allait procéder à 
l’épandage; pour la première fois, mon père m’avait confié une respon-
sabilité : récupérer les sacs vides et les accumuler dans une voiture 
pour l’éventuelle récupération. Délicate mission à Rivière-Ouelle où 
même à cette époque, le vent savait se déchaîner à l’occasion. Heu-
reusement, avec l’aide de grand-père Joseph et de quelques pierres, 
je suis parvenu à assujettir la précieuse cargaison. De retour à la 
grange, les sacs furent empilés en paquets et ficelés. La déception, ce 
fut de constater bien des mois plus tard que la récupération des sacs 
ne s’était jamais réalisée. Pour une première fois, j’ai vécu l’expérience 
que nos efforts même louables ne sont pas toujours couronnés de 
succès. Consolation : même si notre aide n’est jamais parvenue à Ca-
bano, ses habitants ont réussi à tirer leur épingle ….du feu. 
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Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Nous continuons à respecter sagement les consignes de nos diri-

geants politiques et de la santé publique pour se protéger de la 

COVID-19. Bravo de tous contribuer individuellement à cet effort 

pour notre salut collectif. Bientôt, nous accueillerons nos proprié-

taires de résidences secondaires qui auront accès à leur propriété 

avec la réouverture du Bas-Saint-Laurent. Nous les remercions 

sincèrement pour leur patience et leur compréhension et nous 

sommes confiant qu’ils sauront respecter toutes les règles de pru-

dence exigées par la situation. Nous leur souhaitons la bienvenue. 

Nous avons tous hâte de retrouver notre liberté d’avant. On sait 

que ça viendra mais ça sera graduel et ça prendra plus de temps 

que prévu initialement. Entretemps, il ne faut pas oublier de bouger 

et de garder notre cerveau actif. 

La tempête du 9 avril dernier ne semble pas avoir eu d’impact sur 

le COVID-19, mais les hautes marées combinées aux vents vio-

lents ont attaqué certaines de nos routes. Nous avons constaté 

une érosion plus importante à cinq endroits différents venant fragili-

ser nos routes, soit sur le chemin de la Pointe (deux endroits sur le 

fleuve et deux endroits sur la rivière) de même que sur le chemin 

de la Cinquième-Grève Ouest. Nous avons fait une demande au 

ministère de la Sécurité publique dans le cadre d’un décret pour 

obtenir de l’aide financière nous permettant de faire les réparations 

requises. 

En plus de l’érosion, la tempête a amené des quantités impression-

nantes de débris sur le chemin de la Pointe et surtout à l’extrémité 

du chemin de la Cinquième-Grève Est. Les photos suivantes don-

nent un aperçu de la quantité de débris apportés par le fleuve. Le 

nettoyage des débris s’est terminé le 7 mai dernier. C’est 13 ca-

mions de 12 roues qui ont été nécessaires pour le nettoyage. 

 
 

 

 

Mot du maire  

Par Louis-Georges Simard 

Administration 

Les séances du conseil municipal se font à huis clos jusqu’à nouvel 
ordre. Le procès-verbal ainsi que l’enregistrement audio seront dispo-
nibles sur le site internet. N’hésitez pas à me rejoindre si vous avez 
des interrogations en lien avec les sujets discutés au procès-verbal à 
direction@riviereouelle.ca 

Le bureau municipal est fermé, mais vous pouvez joindre le personnel 

au 418-856-3829 poste 201. L’utilisation des services en ligne est 

fortement encouragée. 

 

L’ensemble des infrastructures municipales demeurent fermées jus-

qu’à nouvel ordre. L’accès est donc interdit. Merci de votre compré-

hension. 

 

Sécurité incendie 

En raison des conditions météorologiques et des nombreux résidus 

verts au sol (feuilles mortes, branches, gazon séché, etc.), et pour 

éviter des appels inutiles, les feux à ciel ouvert sont interdits sur tout le 

territoire. Par conséquent, aucun permis ne sera délivré jusqu’à nou-

vel ordre. 

 

Interdiction de feux à ciel ouvert.  

Tout foyer extérieur pour être conforme, doit être muni d’un pare-

étincelle (dimension maximale de 1 centimètre) sur toutes ses sur-

faces. Les foyers ne respectant pas cette norme sont considérés 

comme des feux à ciel ouvert. 

 

 

Loisirs et cultures 

En raison des directives gouvernementales interdisant la tenue de 

festivals et d’évènements extérieurs d’ici le 31 août toutes les activités 

ont été annulées durant cette période. 

 

Mot de la DG 
Par Denise Fournier 

mailto:direction@riviereouelle.ca
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Répertoire des organismes 

Par Ève-Marie Bélanger 

Un répertoire des organismes est disponible au bureau de la Mairie ou sur le 

site internet de Cosmoss Kamouraska. Ce mois-ci, je vous présente Centre 

intégré de santé et de services sociaux du Kamouraska : 

•Services et activités Urgence (police, incendie et ambulance) – 911 

 

•Prévention du suicide – 1 866 APPELLE (1 866 277-3553) 

 

•Tel-Jeunes – 1 800 263-2266 

 

•Protection de la jeunesse – 1 800 463-9009 

 

•Ligne Aide Abus Aînés – 1 888 489-ABUS (1 888 489-2287) 

 

•Gai Écoute – 1 888 505-1010 

 

•Jeu : aide et référence – 1 800 461-0140 / 1 866 SOS-JEUX 

 

•Drogue : aide et référence – 1 800 265-2626 

 

•Ligne Parents – 1 800 361-5085 

 

•SOS violence conjugale – 1 800 363-9010 

 

•Centre d’aide aux victimes d’actes criminels – 1 800 820-2282 

 

•Info-Santé/Info-Social – 811 

 

•Autres services: https://www.cisss-bsl.gouv.qc.ca/nous-joindre/

coordonnees-des-installations 

 
Territoire desservi 

Bas-Saint-Laurent 

Coordonnées 
355, boul. Saint-Germain Ouest 
Rimouski, ( Québec) G5L 3N2 
www.cisss-bsl.gouv.qc.ca 

Source : Cosmoss Kamouraska 

 

Mot de votre technicienne en loisir 

Et vie communautaire   

Fête nationale 

Malheureusement, les festivités prévues au Camping de 

Rivière-Ouelle doivent être annulées cette année. Nous 

vous invitons tout de même à décorer votre maison aux 

couleurs de notre Québec pour l’occasion! 

 

 

 

 

 

 

Camp de jour 

Au moment d’écrire ces lignes, nous sommes toujours 

dans l'incertitude concernant la tenue du Camp de jour 

cet été. Nous devons attendre les directives du gouver-

nement afin de mieux évaluer la situation sur l’ouverture 

possible d’un camp de jour. Nous vous tiendrons infor-

mé via les réseaux sociaux, dont le groupe Face-

book Camp de jour Rivière-Ouelle, et via le site internet 

de la Municipalité. 

https://www.cisss-bsl.gouv.qc.ca/nous-joindre/coordonnees-des-installations
https://www.cisss-bsl.gouv.qc.ca/nous-joindre/coordonnees-des-installations
http://www.cisss-bsl.gouv.qc.ca/
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Votre maison et les subventions disponibles 

Par Nancy Fortin pour le Comité de développement 

En 2019, le Conseil municipal adoptait le plan de développement 2019-2023. Un des objectifs de ce plan consiste à faire con-

naître les mesures d‘aide offertes pour la rénovation des maisons. 

 

Voici donc un tableau résumé des subventions qui pourraient être utiles pour certains travaux nécessaires à votre maison. 
Des critères d’admissibilité s’appliquent dans tous les cas. Pour plus de renseignements, allez sur notre site internet à la page 
suivante : https://riviereouelle.ca/fr/services-aux-citoyens/construction-et-renovation/subvention-pour-vos-projets 

Rénovations Subventions 

Installations septiques 

Crédit d’impôt pour la mise aux normes d’ins-

tallations d’assainissement des eaux usées 

résidentielles 

 

Amélioration de l’isolation, amélioration de l’étanchéité et remplacement de 

portes et de fenêtres) ou sur les systèmes mécaniques utilisés dans l’habi-

tation (installation ou remplacement de systèmes de ventilation, de chauf-

fage et de chauffe-eau). 

Rénoclimat 

Remplacement de vos systèmes à combustible fossile (système de chauf-

fage et chauffe-eau) par des systèmes alimentés à l’électricité ou par 

d’autres énergies renouvelables. 

Chauffez vert 

Besoin de conseils pour l’amélioration de l’efficacité énergétique, change-

ment de votre réfrigérateur et ajout de thermostats électriques dans votre 

maison. 

Éconologis 

Construction ou achat d’une maison neuve Novoclimat 

Travaux qui visent à corriger une ou plusieurs défectuosités majeures con-

cernant au moins l’un des éléments suivants : murs extérieurs, ouvertures, 

saillies, toiture, structure, électricité, plomberie, chauffage, isolation ther-

mique. 

Rénorégion 

Frais d’achat, de location et d’installation de biens admissibles qui favori-

sent le maintien de l’autonomie d’une personne âgée. 

 

Crédit d’impôt pour frais engagés par un aîné 

pour maintenir son autonomie (ligne 462 de 

votre rapport d’impôt du provincial) 

Hausse de taxes importante attribuable à l’augmentation de la valeur de 

votre maison 

Subvention pour aînés relative à une hausse 

de taxes municipales 

https://riviereouelle.ca/fr/services-aux-citoyens/construction-et-renovation/subvention-pour-vos-projets
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Dans le numéro de mai 2020, le conseil d’administration du CCCPO 

(Centre communautaire et culturel de la Pointe-aux-Orignaux) vous 

invitait à consulter sa programmation détaillée dans la présente édi-

tion et l’article se terminait par « si les événements reliés au COVID-
19 nous le permettent ». Présentement, il y a encore trop d’inconnus 

pour s’emballer et plusieurs éléments sont à considérer comme la 

levée du barrage pour la région du Bas St-Laurent prévue pour le 18 

mai tiendra-elle comme prévu? Quelles seront les mesures gouver-

nementales, régionales, inter-régionales et touristiques mises en 

œuvre pour planifier un déconfinement sécuritaire et assurer une 

protection adéquate à tous ? 

Le déroulement et les effets de cette pandémie laissent présager un 

été où le tourisme sera beaucoup plus intra-région qu’intra-Québec. 

Au moment où s’écrit le présent article (début mai), le conseil du 

CCCPO tient une réunion le 13 mai où nous prendrons les décisions 

quant à la tenue des activités, l’opération du café et la location du 

presbytère. 

Restez informé en consultant : 

infochapelleduquai@gmail.com 

Site web : riviereouelle.ca/chapelle du quai 

Suivez-nous sur Facebook, Instagram 

Location presbytère : chaletsalouer.com/riviereouelle 

Rivière Web juillet 2020 

 

Bac à marée 

Par Ève-Marie Bélanger, technicienne en loisir et vie 

communautaire 

Populaires sur les plages de France, les bacs à marée ont fait 

leur apparition sur les plages de Rivière-Ouelle. Les avez-vous 

vus? Avec l’arrivée du printemps, plusieurs déchets sont apparus 

sur les plages de Rivière-Ouelle. Les Bacs à marée ont aussi fait 

leur apparition dans le but de nettoyer nos plages! 

 

Qu’est-ce qu’un bac à marée? 

Lors des grandes marées, l’eau apporte plusieurs déchets. Pour 

rendre nos plages belles et accessibles, nous avons besoin de la 

participation citoyenne! En effet, nous invitons tous ceux et celles 

circulant sur les plages à ramasser les déchets et à les déposer 

dans le bac à marée! En résumé, les bacs à marée servent de 

contenant pour récupérer les déchets laissés par le fleuve. 

 

Quels déchets pouvons-nous y déposer? 

Tout ce que le fleuve apporte… ou presque! Ferraille, plastique, 

filet de pêche, pneu, vieux soulier, etc. Les déchets souillés et les 

animaux morts ne sont toutefois pas permis. Tout ce qui se trouve 

normalement sur une plage comme du bois ou des végétaux ne 

sont pas permis non plus dans le bac; laissez-les sur la plage! Si 

vous trouvez des produits toxiques, n’y touchez pas et appelez à 

la Mairie. 

Psst!... pour vous aider à vous rappeler de ce que l’on peut mettre 

dans les bacs, des affiches ont été placées sur ceux-ci avec ce 

qu’on peut y mettre ou non. 

 

Où se trouvent ces bacs à marée? 

•Sur la plage du Quai ; 

•Sur la plage de la Cinquième-Grève Est ; 

•Sur le Chemin de la Pointe au petit parc avec les panneaux 

Fil Rouge ; 

•Devant le camping. 

 

Nous vous invitons donc, lors de vos visites à la plage, à ramas-

ser les déchets se trouvant sur votre chemin. En plus d’aider à 

garder nos plages propres, vous faites un geste pour aider l’envi-

ronnement! Merci! 

 

Chaque automne, nous vous tiendrons au courant de la quantité 

de déchets qui aura été ramassée. 

mailto:infochapelleduquai@gmail.com
riviereouelle.ca/chapelle%20du%20quai
chaletsalouer.com/riviereouelle
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Jardin communautaire de Rivière-Ouelle 

Par François Chalifour au nom des membres du Comité jardin 

Dans le numéro de mai du Rivière Web, le Comité jardin vous faisait 

part de son intention de lancer un Médiaposte, à quelque part au 

mois de mai, pour inviter les personnes intéressées à réserver un 

espace jardin au parc municipal. Nous faisions aussi mention de la 

possibilité de retarder l’ouverture du jardin au printemps 2021 en lien 

avec la crise actuelle provoquée par l’imprévisible Coronavirus. Le 24 

avril dernier, nous avons reçu un avis de l’Institut national de la santé 

publique du Québec (INSPQ) autorisant l’ouverture des jardins com-

munautaires mais à des conditions d’opération strictes : distanciation, 

lavage des mains sur place, désinfection des mains et des outils com-

muns, horaires divisés, recommandation aux personnes de plus 70 

ans de ne pas participer aux activités du jardin, indications et surveil-

lance au jardin, etc… 

Nous serions à la première année d’opération du jardin avec tout ce 

que cela comporte de travail et d’imprévus pour le Comité jardin. 

L’école primaire Vents et Marées nous a confirmé que les élèves ne 

cultiveront pas comme prévu un espace au jardin communautaire cet 

été. Ajoutons que près de la moitié des personnes qui avaient déjà 

réservé un espace au jardin, sont âgées de plus de 70 ans. Le res-

pect des mesures édictées par l’INSPQ impose plusieurs contraintes 

pour la circulation des jardiniers; le lancement de la saison dans de 

telles conditions est beaucoup moins intéressant pour tous. Le Comi-

té jardin a donc décidé, d’un commun accord avec les membres du 

Conseil municipal de Rivière-Ouelle, de ne pas démarrer le jardin cet 

été. 

Pour terminer sur une note positive, sachez que l’aménagement des 
infrastructures prévues au jardin comme le pavillon d’accueil, le caba-
non et la sortie d’eau, sera complété. De même des travaux de plan-
tation visant à protéger les espaces jardin et forêt nourricière des 
vents dominants, seront réalisés ce printemps et à l’automne. Ainsi 
au printemps 2021, le site sera fin prêt pour accueillir les jardiniers, 
espérons-le, dans un contexte beaucoup plus agréable où les 
échanges seront possibles et enrichissants. Nous vous reviendrons 
au moment propice pour renouveler l’invitation à participer au jardin 
communautaire. Entretemps, vous pouvez aller consulter le règle-
ment du jardin communautaire sur le site internet de la municipalité 
https://riviereouelle.ca/fr/culture-loisirs-et-vie-communautaire/jardin-
communautaire. Nous vous souhaitons un bel été tranquille, plein de 
santé et de prudence…à bientôt! 

Vous voulez joindre le Comité jardin?... Appelez à la réception du 

bureau municipal au 418-856-3829 poste 0 et laissez les coordon-

nées pour vous rejoindre….merci! 

https://riviereouelle.ca/fr/culture-loisirs-et-vie-communautaire/jardin-communautaire
https://riviereouelle.ca/fr/culture-loisirs-et-vie-communautaire/jardin-communautaire
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Hudon dit Beaulieu Suivez les traces des pionniers Pierre Hudon et Marie Gobeil et de leurs descendants 

de Saint-Pacôme à Rivière-Ouelle. 

PIERRE HUDON naît vers 1648 à Chemillé, en Anjou. Non loin de là se trouvait une commune nommée “Beaulieu”, d’où viendrait le surnom 
“dit Beaulieu”. 

En 1664, en Nouvelle-France, Pierre est domestique chez Nicolas Marsolet, un commerçant de Québec qui possède la seigneurie de Belle-
chasse. Deux ans plus tard, il travaille comme boulanger à Québec. 

On estime qu’il s’établit dans la seigneurie de la Bouteillerie entre 1672 et 1676. Comme d’autres arrivants, il pourrait avoir été attiré par 
l’abondance des terres arables ou le potentiel de la pêche et de la chasse pour subvenir à ses besoins. Durant cette période de peuplement, 
il côtoie des Malécites et des Micmacs qui fréquentent cette partie de la Côte-du-Sud. Le seigneur Deschamps lui octroie une parcelle don-
nant sur le fleuve à la hauteur de l’Anse-aux-Iroquois. 

En juillet 1676 à Québec, Pierre épouse Marie Gobeil, originaire de Niort en France. Avec ses parents et ses quatre sœurs, Marie s’était 
établie à l’île d’Orléans en 1665. 

Pierre et Marie sont les ancêtres de tous les Hudon et de la plupart des Beaulieu d’Amérique. 

Parmi leurs nombreux descendants, soulignons quelques noms connus tels les écrivains Jack Kerouac et Victor-Lévy Beaulieu, le journaliste 
et premier ministre du Québec René Lévesque, la comédienne Christine Beaulieu et, plus localement, l’abbé Odilon Hudon et Sylvain Hu-
don, l’un des maires de La Pocatière. 

À la fin du XXe siècle, le patronyme Beaulieu figure au 22e rang des noms de famille du Québec avec environ 22 700 porteurs de ce nom et 

le nom de famille Hudon figure au 343e rang. 

La visite d’un circuit virtuel Passeurs de mémoire est une ac-

tivité à faire avec ses proches, en famille ou en solitaire, en 

voiture ou en vélo, durant la plus grande partie de l’année ! 

Et, cette année, les circuits virtuels Passeurs de mémoire 

comportent en plus l’avantage de respecter les consignes de 

distanciation physique et d’offrir sans intermédiaire et sans 

déplacement, l’achat en ligne sur le 

site passeursdememoire.com. 

http://passeursdememoire.com/
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Quatre premiers « Marqueurs de familles ancestrales » s’ajoutent aux circuits virtuels Passeurs de mémoire de Parcours Fil Rouge 

 

En parcourant les circuits passeursdememoire.com, vous pourrez bientôt découvrir quatre marqueurs 
situés sur la terre d’un ancêtre, à l’endroit précis où le premier d’une lignée a naguère établi sa de-
meure, ou encore là où le descendant d’un autre s’est illustré. Cette trace tangible donne l’impression 
d’être près de l’ancêtre qui a marqué le territoire de sa présence aux premiers temps de la colonie. 

Le marqueur Damien Bérubé-Jeanne Savonnet se trouvera sur le chemin du Sud-de-la-Rivière à  
Rivière-Ouelle et celui de Jeanne-Marguerite Bérubé et René Plourde sera installé quelques mètres 
plus à l’est. Le marqueur Soucy se situera sur la terre de Pierre Soucy à La Pocatière sur l’actuel 
terrain de l’évêché. Dans la lignée de cet ancêtre, le marqueur du bâtisseur François Soucy, qui sera 
situé devant l’église de Rivière-Ouelle, honore la mémoire d’un homme ayant marqué son époque. 

Réalisés grâce à la contribution des associations de familles Soucy et Bérubé et de la famille        
Couturier-Plourde, ces premiers marqueurs résultent d’une collaboration entre la municipalité de  
Rivière-Ouelle, Ville La Pocatière et GID Design. 

Vous pourrez en savoir plus dans le Rivière Web de juillet 
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L’alcoolisme 

affecte non seulement l’alcoolique, 

mais aussi tout le monde autour de lui 
Al-Anon est un programme 

de soutien mutuel pour toute personne 

préoccupée par la consommation 

d’alcool d’une autre personne. 

Suite au confinement, nous ne pouvons nous réunir dans les salles 

jusqu’à nouvel ordre. Nous offrons donc des réunions téléphoniques 

et en ligne, sur différentes plateformes. 

Pour plus de renseignements, veuillez consulter notre site web pour le 

Québec Est: al-anon-alateen-quebec-est.ca 

Tél. : 1-844-725-2666 
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             Émondage Marc Lizotte 

                              Arboriculteur professionnel depuis plus d’une décennie! 
  

 Abattage et démontage d’arbres 

 Émondage et élagage 

 Taille de haies de cèdre 

 Plantation, fertilisation et contrôle des maladies 

 Taille et plantation d’arbres fruitiers 

 Service de nacelle 

 Déchiquetage / extraction de souches 

 Déboisement de terrains 

(418) 866-9622 
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Commando en action dans l’Éventail 

NDLR. Une lectrice, madame Line Nadeau, nous a transmis cette 
information pour la partager avec nos lecteurs et lectrices. Merci 
en espérant que ce geste partagé sera apprécié! 
 
Bonjour! Je viens vous faire part de quelque chose de très mignon, 

de gentil et de gratuit …. qui m’a fait du bien. Hier (c’était le 29 

avril…), trois enfants à vélo sont venus déposer un papier sur ma 

galerie; ils ont pris soin de mettre une roche sur le papier pour que 

le vent ne l’emporte pas. Intriguée, je suis sortie pour voir de quoi 

il retournait : un petit papier soigneusement plié avec l’inscription 

« Ça va bien aller ». Les frissons ont parcouru mon corps…. quelle 

gentillesse! Par la fenêtre, j’ai levé mon pouce avec un grand sou-

rire. Je crois que ce geste de gentillesse et de solidarité devrait être 

souligné dans Le Rivière Web. Par la suite en parcourant facebook, 

je me suis rendu compte que ces enfants avaient déposé leur petit 

message tout au long du chemin de l’Éventail…. 

 
Message de Germaine Beaulieu, présidente 
 
À cause de la pandémie attribuable à la COVID-19, le Club 
des 50+ de Rivière-Ouelle a décidé d’annuler le Marché 
aux puces qui était prévu le 7 juin 2020. 
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Bon anniversaire Rivière Web 2.0 

Par Roger Martin 

 
 
 
 
 
 
 
 
Vous ne l’aviez sans doute pas remarqué dans la tourmente qui nous 
afflige mais le numéro de mars dernier marquait le dixième anniver-
saire depuis la relance du Rivière Web en 2010. À quelque part au 
début de janvier cette année-là, je me suis retrouvé au sein d’un petit 
groupe composé de Claude Collin, Benoît Lizotte, Louis Hudon, Ca-
therine Marier et Alexandre Gaudreau; nous nourrissions l’ambition de 
prendre la relève des prédécesseurs qui avaient doté notre village de 
ce bulletin d’information qui, en prime, avait déjà acquis ses lettres de 
noblesse. Cela constituait une originalité à l’époque; la plupart des 
villages voisins se sont maintenant donné des moyens pour diffuser 
l’information à leurs citoyen(ne)s. Aussi incroyable que cela puisse 
paraître, nous avons réalisé le tour de force de poursuivre cette initia-
tive en reproduisant le modèle initial à plus de cent et quelques re-
prises par la suite. Je suis un peu surpris par sa longévité et s’il en est 
ainsi, peut-être suis-je présomptueux, mais il doit bien être utile sinon 
la municipalité, nos partenaires qui participent au financement, nos 
collaborateurs et collaboratrices qui nous transmettent des informa-
tions, tous nous auraient sans doute petit à petit discrètement largués 
au fil des ans. Au contraire, ils sont d’une fidélité exemplaire. C’est en 
quelque sorte le carburant et le stimulant de la petite équipe bénévole 
qui coordonne la publication de ce bulletin mensuel. À chaque fois 
que nous avons été confrontés à un problème, l’obstacle s’est éva-
noui comme par enchantement; nous avons pu respecter notre enga-
gement de livrer un numéro chaque mois à 120 reprises…. et plus. 
Nous en sommes bien fiers, surtout que cet outil d’information ait pu 
rallier toute la communauté! 
 
Malgré cette belle continuité, le Rivière Web a changé au fil de la dé-
cennie et je suis retourné au numéro de mars 2010 pour valider ce 
constat. J’avais oublié que ce lointain numéro comptait déjà 16 pages 
bien remplies et l’activité vedette du mois, c’était Patinons la rivière 
Ouelle, une cinquième édition qui se révélera la dernière; il y avait 
aussi Henriette avec son flambeau des Jeux olympiques de Vancou-
ver qui nous a quittés depuis pour aller cuisiner ses petites crêpes 
sous d’autres cieux. À la place, on a récupéré la course de chiens du 
Kamouraska et on a assisté aux premiers pas de la course de la ri-
vière Ouelle; la résidence Hélène-Lavoie s’est payée une transforma-
tion extrême passant de résidence pour aîné(e)s à microbrasserie. 
Tout comme Au son des cloches, les Bingos communautaires sont 
toujours là même s’ils ont forcément pris une pause depuis la récente 
invasion de COVID-19. Le Club de l’Âge d’or a entre-temps cédé sa 
place au Club des 50+ et l’Agenda s’est passablement garni de mul-
tiples pictogrammes au fil de ces dix ans. Disons que le Rivière Web 
aussi a pris de l’embonpoint avec l’âge puisqu’il compte maintenant 
20, sinon 24 pages et même 28 pages en juillet 2019. 
 

En faisant mon retour en arrière jusqu’au Rivière Web de mars 2010, 
j’ai pu observer que le comité de la bibliothèque contribuait déjà à ce 
moment au journal par les interventions de François Chalifour à la fois 
responsable, leader, animateur et promoteur des services de la biblio-
thèque municipale; il nous a fidèlement tenu compagnie pendant toute 
cette décennie. Chaque mois, ce collaborateur bénévole rédige une 
chronique d’information à l’intention des lecteurs et lectrices : exposi-
tions, concours, activités spéciales, horaire, suggestions de lecture; il 
est d’une remarquable fidélité et surtout, éminemment respectueux 
des échéances soit dit en passant. Chose certaine si le projet d’amé-
nagement d’une nouvelle bibliothèque devait un jour se concrétiser, 
nous lui devrons une fière chandelle. 
 
Reste que les cérémonies marquant le dixième anniversaire du Ri-
vière Web 2.0 ont été occultées : pas d’attroupement ni de rassemble-
ment, même pas de gâteau. En prime, le confinement! Pas pour un 
autre dix ans j’espère!...... 
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Suite page 21 
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Bibliothèque municipale 

Par François  Chalifour 

PANDÉMIE VS BIBLIOTHÈQUE VS BIBLIOTHÈQUE VIRTUELLE 

Vous recevez aujourd’hui le 19 mai, votre Rivière Web. D’après la 
situation qui prévaut au moment où j’écris ces lignes (1er mai), il se-
rait très surprenant que le service normal de votre bibliothèque muni-
cipale ait repris. Mais comme je l’ai fait dans le numéro de mai, je 
vous fais part de la possibilité de profiter de notre bibliothèque vir-
tuelle. Si vous n’êtes pas abonné à la bibliothèque municipale, 
voici comment faire pour vous abonner. Visiter le site reseaubi-
bliobsl.qc.ca et cliquez sur Abonnement en ligne. Vous vous retrou-
verez sur la rubrique des services en ligne. À ce moment, on vous 
demandera de fournir vos coordonnées et de les communiquer par 
courriel à l’adresse suivante crsbp@crsbp.net. On vous enverra un 
courriel pour confirmer votre inscription et votre numéro d’abonné 
ainsi que votre NIP. Voici quelques services en ligne dont vous pour-
rez profiter à ce moment : l’édition numérique du magazine Proté-
gez-Vous, le site généalogique Mes Aïeux et le service de Prêt 
numérique. Cette inscription en ligne sera aussi valide au moment 
où les bibliothèques réouvriront leurs portes. Évidemment, ces ser-
vices en ligne sont aussi disponibles pour les abonnés réguliers 
(numéro d’abonné : 14 chiffres de votre carte d’abonné; votre NIP : 
les 4 derniers chiffres de votre numéro d’abonné). 

Le prêt numérique en hausse à notre bibliothèque 

Le mois d’avril nous a permis de voir une hausse significative (plus 

que le total des 3 mois précédents) du prêt numérique chez nous 

ainsi que dans tout le Réseau Biblio du Bas-Saint-Laurent. À cet ef-

fet, le responsable du réseau a multiplié les achats de livres numé-

riques que vous pourrez retrouver sur le site reseaubi-

bliobsl.prêtnumérique.ca. En suivant la procédure suivante, vous 

pourrez profiter de ce service en ligne. 

Procédure pour avoir accès au service de prêt numérique 

Pour le prêt numérique, vous allez gérer de façon complètement 

autonome vos emprunts de volumes numériques mais au point de 

départ il vous faut tout de même être inscrit à la bibliothèque car 

c'est votre carte d'abonné qui vous donnera accès à ce service. 

Que vous possédiez une liseuse (sauf Kindle), un appareil Apple 

(iPhone, iPod, iPad), ou Androïd (Samsung, Nexus, Kobo etc…) Rea-

der ou un ordinateur Pc ou Mac, vous pourrez y avoir accès. Voici ce 

qu’il faut faire pour profiter de ce service gratuit : 1- Allez à reseaubi-

bliobsl.prêtnumérique.ca 2- Cliquez sur Accueil-Réseau Biblio 

Bas-St-Laurent 3- Cliquez sur AIDE et choisissez Guide de démar-

rage; vous choisissez votre type de liseuse et vous devrez téléchar-

ger des applications, suivez les étapes. 4- Au moment où on vous 

demandera de cliquer sur Emprunter, c’est là que vous devrez four-

nir votre numéro d’usager (14 chiffres de votre carte d’abonné) et 

votre NIP (4 derniers chiffres de votre numéro d’usager). Après 

cette étape, vous serez prêt à faire l’emprunt, la procédure et les con-

ditions de prêt y sont bien expliquées. Vous avez maintenant accès à 

une collection de plus de 7000 volumes. Vous pouvez emprunter 

jusqu'à 5 volumes simultanément pour une durée de 3 semaines. 

Après trois semaines, les volumes disparaissent de votre liseuse. Vu 

le nombre limité de copies, nous vous conseillons de n’emprunter 

qu’un ou 2 volumes à la fois. Si le volume choisi n'est pas disponible, 

vous serez mis sur une liste d'attente et il vous parviendra dès qu'il 

sera disponible par un message à votre adresse courriel. Vous pou-

vez aussi faire des réservations. Bonne lecture! 

Quelques suggestions de lecture tirées du catalogue reseaubi-

bliobsl.prêtnumérique.ca 

mailto:crsbp@crsbp.net
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INFO : FRANÇOIS CHALIFOUR,  

418 856-5493, frankychalif@gmail.com 

mailto:frankychalif@gmail.com
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Par Roger Martin 

La femme du boulanger 

 
NDRM. À lire ce titre, les plus âgés parmi nos lecteurs et lectrices se 
rappelleront sans doute vaguement le film réalisé par Marcel Pagnol 
en 1938 qui a connu la célébrité au siècle passé; en 1998, il fut repris 
et adapté pour la télévision et en 2012, pour le théâtre. La femme du 
boulanger que je vous présente est …. tout autre, surtout elle fut des 
nôtres! 
 
Quand elle s’est amenée dans notre village vers la fin des années 50, 
1956 plus exactement, elle s’est fait connaître comme « la femme du 
boulanger » pour la bonne et simple raison que son époux venait d’ac-
quérir la boulangerie du village (sise au numéro civique 129, route 
132). Lui était originaire de la région et il comptait les Mercier parmi 
ses ancêtres, une famille qui a donné son nom à l’Anse-des-Mercier. 
La femme du boulanger, une Fillion de Québec, n’a pas eu la même 
veine; expatriée, sans doute fut-elle la première, sinon une des rares 
porteuses de ce patronyme à s’installer à Rivière-Ouelle où le maire 
Pierre Gagnon régnait sans partage depuis près de vingt ans. 
 
Mes souvenirs de cette période sont quelque peu fugaces; les auto-
bus scolaires n’ayant pas encore été inventés, c’est à pied que je cir-
culais quatre fois par jour devant la boulangerie. Il faudra attendre les 
années 60 pour que nos destins se croisent. Étudiant, j’avais été em-
bauché pendant quelques étés dans le nouveau magasin coopératif 
La Riveraine qui venait d’être érigé; la femme du boulanger habitait à 
un jet de pierre, tout en face de l’autre côté de la route. À partir de ce 
moment, nos relations furent complètement transformées : la femme 
du boulanger allait devenir madame Jean-Marie Mercier dans ma nou-
velle vie puisqu’à chaque fois qu’elle faisait des emplettes, il fallait 
rédiger une facture détaillée au nom du membre de la coopérative, en 
l’occurrence M. Jean-Marie. C’était ainsi à l’époque : en se mariant, 
les dames épousaient du coup le nom et le pays de leur mari; en 
prime à Rivière-Ouelle, elles pouvaient emprunter son titre de membre 
de la coopérative pour faire leurs achats. 
 
En début de matinée, première visite de la femme du boulanger sous 
prétexte de se procurer le petit journal du jour sans oublier quelque 
ingrédient manquant pour la préparation du dîner. Elle choisissait 
quand même le bon moment pour faire sa première sortie publique: la 
présence par exemple d’une voiture inconnue dans le stationnement 
de La Riveraine ou d’un petit attroupement de rentiers de retour du 
bureau de poste avec des cultivateurs venus livrer de la crème à la 
beurrerie locale. Madame Jacqueline s’amenait avec les dernières 
nouvelles de la boulangerie rapportées la veille par Jean-Marie au 
retour de sa tournée des rangs. Or, à l’époque le magasin général 
comme la boulangerie étaient en quelque sorte des carrefours d’infor-
mation qui permettaient d’alimenter d’autres réseaux en information 
locale. On pourrait dire que c’était en quelque sorte les ancêtres de 
facebook de nos jours. 
 
Toujours souriante et de bonne humeur, elle échangeait avec les uns 
et les autres dans la haie d’honneur toute masculine à l’entrée. Puis 
elle pénétrait dans le magasin et se dirigeait d’un pas alerte vers 
l’équipe de première ligne derrière le comptoir composée de Clau-
dette, Marius et Rodrigue, les commis de service. Une bénédiction 
quand il n’y avait pas trop de clients!... S’ensuivait une brève période 
d’échanges intenses où l’on partageait les derniers potins qui mono-

polisaient l’attention des villageois. Il est même arrivé que la brave 
dame en oublie ce qu’elle était venue chercher. Le même manège se 
répétait en après-midi, plus d’une fois au besoin. En réalité, madame 
Jacqueline n’avait rien de l’acheteuse compulsive même si elle passait 
un long moment dans le magasin : elle achetait peu mais revenait 
souvent. « Faire son épicerie », oubliez cela pour madame … sa pla-
nification était à très court terme. En plus, elle était chanceuse. La 
coopérative organisait un tirage hebdomadaire; comme chaque achat 
donnait droit à une participation, madame Jacqueline était avantagée 
de sorte qu’elle traînait une réputation de chanceuse dans son groupe 
d’amies. 
 
Je dois quand même concéder que ses fréquents passages à l’épice-
rie étaient pleinement justifiés. Le dimanche venu, la maison se rem-
plissait de visite; parents et amis y défilaient au point où on m’a assuré 
que la table restait parfois mise toute la journée. Durant l’été, l’action 
se déplaçait au chalet dont la famille disposait sur les bords de la ri-
vière Ouelle à Saint-Pacôme. À l’occasion avec la complicité de l’abbé 
Lionel, son beau-frère, elle organisait une messe qui rassemblait toute 
la famille : suivaient les épluchettes de blé d’Inde, les poulets B.B.Q. 
ou les partys hot-dog, les tournois de fer ou les matches de baseball 
improvisés. On était bien loin du confinement….. 
 
Madame Jacqueline était aussi très impliquée dans sa communauté. 
On la retrouvait bénévole auprès des personnes âgées hébergées au 
Foyer Thérèse-Martin; elle faisait partie de la chorale paroissiale et 
pour garder la forme, elle a même été gardienne de buts d’une équipe 
de ballon-balai féminine. Au terme de chaque sortie ou presque, plu-
sieurs de ses amies se retrouvaient chez elle autour de son fameux 
pain-sandwich enrobé de fromage jaune en forme d’autobus scolaire. 
Comme vous pouvez en juger, la femme du boulanger a constitué un 
modèle d’intégration dans sa communauté d’adoption…. 
 
Les années ont passé, le boulanger et sa femme ont vieilli; il y a une 
dizaine d’années, c’est à regret que le couple a quitté notre village 
pour Québec, histoire de se rapprocher des enfants et ils s’y sont ins-
tallés dans un logement qui convenait mieux à leurs besoins. D’autres 
années ont passé; c’est par le Rivière Web que ces expatriés ont gar-
dé contact avec Rivière-Ouelle : madame Jacqueline lisait les textes 
pendant que Jean-Marie identifiait le rang où ces gens habitaient. Ce-
la faisait l’objet de discussions fort animées semble-t-il. Puis, la mé-
moire de madame Jacqueline a manifesté des signes de défaillance; 
mais Rivière-Ouelle occupait toujours ses pensées. À une préposée 
de la résidence, elle demandait : « Quand tu vas revenir me voir, je 
vais te donner de notre pain… » ou encore : « J’vas te payer… me 
descendrais-tu à Rivière-Ouelle? » Enfin à sa fille venue lui rendre 
visite : «Faut pas qu’on retarde parce que je dois aller débarrer la 
porte de la boulangerie pour les employés… » C’est sûrement ce te-
nace sentiment d’appartenance qui explique pourquoi la femme du 
boulanger quand elle est décédée en février dernier, a choisi d’être 
inhumée dans le cimetière paroissial au sein de cette communauté 
qu’elle a tant aimée et qui le lui rendait bien. 
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